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< FELICITATIONS AUX ESCADRILLES 
e> DE SOUS-MARINS 

i Touton, 24 mai. — Le vice-amiral Boue de 
iLapeytére arbitrant la première période des 
grandes manoeuvres navales, a constaté le 

| succès du parti B commandé par l'amiral 
! Marin d'Arbel. Il a adressé aux escadrilles dé 

-•ous-marins un ordre de félicitations pour 
1 leur bonne tenue dans le., attaques contre les 
: t tarasses et les croiseurs. Le commandant en 
»hef a décidé que, pour poursuivre leur en-
traineinent, les sous-marins de l'escadrille de 

> Biierté séjourneraient -yuelque temps à Toulon, 
(«près les manœuvres actuelles afin de partiti-
rper à une série expérimentale d'attaques con-
' tre les gros navires. 
[ LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

A TOULON 
| Touten. 24 mai. — Le « Jules-Micndet » 
est arrivé à Toulon, venant des Salins-

; d'Hyères, et a commencé ses aménagements 
en vue de recevoir le président de la Répu
bliques, les 7 et 8 juin. M. Poincaré sera ac
compagné à Toulon par plusieurs membres 
du gouvernement : le président du conseil, 

:Ies ministres de l'intérieur et des affaires 
étrangères, les ministres de la aruerre et de 
la marine. Il offrira, après la revue navale du 
dimanche 8 juin, un grand déjeuner sur le 
c Julee-Michelrt >. 

LA CONQUÊTE DE Ë/ÂlM 
CHUTE CRAVE DE L'AVIATEUR CHANEL 

Scnhs, 24 mai. — Hier soir, l'aviateur 
Chanel était parti de l'aérodrome de la Vi-
damée pour effectuer des vols lumineux, de 
nuit sur Paris. La première partie de son 

I voyage s'effectua, sans incidents, mais arrivé 
au-dessus de Mont-1'Evêque, à 5 kilomètres 
de Seniis, l'aviateur voulut atterrir dans un 
champ de blé. Son appareil heurta une meule 
«le paille et se renversa sur lui. Des specta
teurs qni suivaient les vols de l'aviateur 
s'élancèrent à son secours. Transporté en 
automobile à l'aérodrome de la Vidamée, 
l'aviateur a été examiné ce matin par des 
médecins qui ne peuvent encore se pronon
cer sur la gravite de son état. Chanel, qni 
porte des contusions sur tout le corps se 
plaint de douleurs internes. 

MORT DE L'AVIATEUR DIETRICH 
Berlin, 24 mai. — L'aviateur Dietrich, qui 

*•• une chute grave, il v a quelques jours, a 
v.ccombé cette nuit à ses blessures. 

L E S C O N G R È S 
LE CONCRËS 

DE LA FEDERATION RADICALE 
DE LA SEINE 

Paris, 2 4mai. — Le Congrès annuel de la 
Fédération des comités radicaux et radicaux-
socialistes de la Seine s'est ouvert ce matin, 
dans une salle du boulevard Rochechouart, 
sous la présidence de M. J.-L. Bonnet, pré
sident, qui a prononcé une brève allocution. 

l'n délégué a demandé la nomination d'une 
commission chargée d'étudier la question du 
service' de trois ans. 

Le Congre* a décidé que la commission de 
politique gcu-jralc s'occupera de cette ques
tion. 

A la séance de l'après-midi, les congres
sistes ont entendu le rapport de M. Boka-
now ski, su/ la question des, assurances so
ciales. 

M. Buisson a lu ensuite on rapport relatif 
l'enseignement. 

L e Conf l i t ArnAricamo-Japossala 
New-York, 24 mai. — Une dépêche de 

Tokio dit que la réponse des Etats-Unis à la 
protestation du Japon contre la législation 
foncière de Californie, n'a pas été jugée sa
tisfaisante, tandis qu'une note officieuse amé
ricaine annonce que le gouvernement japonais 
l'accueille favorablement. 

LA MÉTMESSION CONTINUE 

Les saoctioas. • Les poursnites. • Les enquêtes contre les meneurs 

«La timidité des autorités 
Paris, 24 mai. .— On constate, avec peine, 

que partout l'autorité au lieu d'aller de l'avant 
se replie devant les menaces des cégétistes-
De tous côtés on signale que des retraites ont 
été supprimées par crainte des manifestations 
révolutionnaires. 

A Nancy même, la manifestation patrioti
que en faveur de la !loi de trois ans", organi
sée par certains étudiants qui devait avoir 
lieu dimanche à onie heures a été renvoyée 
à une dale ultérieure, après entente des orga
nisateurs avec le maire de Nancy. 

LES SANCTIONS 
A BELFORT 

Belfort, 24 mai. — . Voici les premières 
sanctions prises par l'autorité militaire à la. 
suite des incidents de Belfort : 

4 renvois devant le conseil <ie guerre, 2 cas
sations, 8 comparutions devant le conseil de 
discipline qui statuera, 8 peines disciplaires 
de prison. 

D'autres mesures seront prises, selon les 
incriminations qui seiont faites au cours de 
l'enquête qui se poursuit. 11 y aura aussi des 
déplacements d'office dans d'autres corps, y 
compris l'Algérie et la Tunisie. 

A CARCASSOHNE 

Carcassonne, 24 mai. — Hier soir, au 
retour d'une .iiaim-uvrc, trois caporaux du 
je bataillon du i4.-e d'infanterie, détaché à 
Carcassonne, ont été mis en ceHule pour 
avoir tenu des propos antimilitaristes. 

LES POURSUITES 
A COMMERCY 

Commercy, 24 mai. — Le commissaire de 
police de Commercy a arrêté hier à deux 
heures de l'après-midi, un individu aux allu
res louches qui stationnait près de la caserne 
Oudinot. Fouillé l'individu fut trouvé porteur 
de documents compromettants établissant 
qu'il était affilié à une bande anarchiste. Plu
sieurs soldats du 155e étaient en relations 
avec lui ; l'un d'eux a été arrête. 

A BAR-LE-DUC 

Bar-le-Dw, 24 mai. — Un individu qui sta* 
tionnait près de la caserne Oudinot, où se 
trouve le i s je de ligne, à Commercy, a été 
arrêté hier soir, à neuf heures. Un soldat du 
155e, qui était en relations avec lui, a été 
aussitôt écroué. L'individu était porteur de 
documents prouvant son affiliation à une 
bande d'anarchistes. On a aussi trouvé dans 
la doublure de son gilet, une plaque en 
plomb portant une tête de mort et les lettres 
C I D M I. 

A MARSEILLE 

Marseille, 24 mai. — Sur l'ordre de l'au
torité militaire, des agents de la sûreté se 
sont rendus dans les bars que fréquentent 
les soldats, afin de désigner à leurs supé
rieurs, ceux des hommes qui se livreraient a 
des commentaires hostiles, sur le maintien 
de la classe et le principe de la loi de 3 ans. 
Tout propos antimilitariste sera retenu et 
oon auteur poursuivi. Cette surveillance 
s'exerce non seulement dans les quartiers de 
la ville, mais encore dans toutes les garni
sons de la région. 

LES ENQUÊTES 
LE GENERAL 8IBILLE A RODEZ 

Rodez, 24 mai. — Le général Sibille, com
mandant la brigade d'Albi, ancien colonel du 
122e, désigné par le ministre pour enquêter 
sur les incidents militaires de Rodez, est 
arrivé hier soir à 7 heures. Il a commencé 
ce matin son enquête. Les premiers résultats 
ont amené sept nouvelles arrestations. Il a 
passé ensuite en revue sur le champ de ma
noeuvres tout le régiment, à huit heures. 

LINTERROGATOIRE DES MUTINS 
A MONTPELLIER 

Montpellier, 24 mai. - - Ce matin, le capi
taine Lambert, rapporteur au conseil de 
guerre, a procédé au premier interrogatoire 
des quinze mutins du 12:0 de ligne de Rodez. 
La plupart expriment de vifs regrets pour 
•l'acte qu'ils ont commis dans un moment 
irréfléchi. Les meneurs, le tambour Chazot 
et les soldats Grevier et Marques sont au 
secret. Dans l'après-midi plusieurs officiers 
du 122e, témoins dans l'affaire, ont été en
tendus. L'information se poursuit. 

A la prison on a doublé les postes et les 
cellules occupées par les mutins sont cons
tamment surveillées. 
TREIZE NOUVELLES INCULPATIONS 

A MAÇON 
Mâcon, 24 mai. — L'enquête au sujet des 

incidents qui se sont produits au 134e d'in
fanterie a continué aujourd'hui. Elle a abou
ti à treize nouvelles inculpations, ce qui porte 
à vingt-sept le nombre des militaires actuel
lement en prison. Ces militaires sont empri
sonnés isolément dans des locaux spéciale
ment aménagés. 

LA PROPACANDE ANTIMILITARISTE 
DE LA C.C.T. 

Paris, 14 mai. — A Rodez, comme à Toul 
et à Belfort, ce sont les excitations venues du 
dehors qui ont créé les désordres de la ca
serne. 

A Mâcon, il est maintenant établi que le 
mouvement a été provoqué par les agisse
ments d'émissaires de. la C.G.T. et de ses 
affilies, dont certains sont actuellement au 
régiment. Us ont fait une propagande ac
tive, chauffant les tièdes, excitant les timides. 

LE ROLE DES INSTITUTEURS 

Paris, 24 mai. — Après l'instituteur de Ro
dez et celui de Melun, en voici deux autres. 

Une dépêche de Limoges nous apprend que 
l'inspecteur d'Académie avait prescrit une 
enquête sur le cas de deux instituteurs de la 
Haute-Vienne en raison de l'attitude qu'ils 
avaient prise contre la loi de trois ans. On 
reprochait au premier d'avoir fait signer une 
pétition par l'intermédiaire des élèves, au 
second d'avoir organisé une réunion dans la 
mairie. Une réprimande va être adressée a 
ces deux instituteurs. 

UNE PERQUISITION 
A VILLENEUVE-SAINT-CEORQES 

Paris, 24 mai. — Conformément aux décla
rations faites par le Gouvernement à 1* tri
bune du Parlement, on va chercher à établir 
dans le plus bref délai possible les responsa
bilités en ce qui concerne la propagande ré
volutionnaire dans les casernes. Une perqui
sition a eu lieu, à ce sujet, dans les ateliers 
de l'imprimerie ouvrière à Villeneuve-Saint-
Georges. C'est le commissaire de police de 
Villeneuve-S'-Georges qui a instrumenté sur 
commission rogatoire de M. Drioux, juge 
d'instruction. 

A LONCWY, 
LES SOLDATS ACCLAMENT LES 3 ANS 

Nancy, 24 mai. — On assure que les sol
dats du 164* de ligne, casernes à Longwy, 
ont, au retour d'une longue manœuvre, en
tonné la c Marseillaise * et acclamé les trois 
ans. 

UN INCIDENT 
AU LYCÉE CHARLEMACNE 

Paris, 24 mai. — Un incident a été provo
qué au Lycée Charlemagne, par un jeune 
antimilitariste. Au cours de la récréation, un 
groupe d'élèves discutait au sujet des inci
dents militaires. Au plus fort de la contro
verse, un jeune révoMtionnaire, très excité, 
cria: c A bas l'armée ! » 

Un candidat à l'Ecole de Saint-Cyr passait 
à ce moment. Il protesta énergiquement. 
Des partisans de l'antimilitariste prirent fait 
et cause pour lui. Des deux côtés, une ba-
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NWfcy,'*4*niai. - "Data, I'aatométrfle Se» 
laquelle une sentinelle » tiré hier, se trou-! 
vaient le capitaine Louvrjnao, chef du centre 
aéronautique de Nancy et M. Houet, de Lu-
néville. 

Le capitaine Louvignac qui connaît parfai
tement LunéVille où il » servi en qualité de 
lieutenant au 17' régiment de chasseurs à 
cheval, venait de Nancy et s'engageait dans 
le chemin public qui longe le parc à fourra
ges, ignorant que depuis deux jours la con-, 
signe eut été donnée aux sentinelles de ne 
laisser approcher personne. La sentinelle 
avait fait les sommations d usage. Le capi
taine Louvignac n'entendit rien par suite du 
ronflement du moteur et continua sa route. 
C'est à ce moment que la sentinelle fit feu. 
Personne ne fut atteint. . 

..., LE COHFLIT BALKANIQUE 

Avant le Partage 
des Conquêtes 

ENTRE ALLIES 

Les combats entre Grecs et Bulgares 
VERSION GRECQUE 

Salonique, 24 mai. (Dépêches grecques). — 
L'opinion est de plus en plus émue par les 
nouvelles qui arrivent sur les derniers com
bats entre grecs et bulgares, dans la zone 
contestée. Voici les détails qui en sont don
nés : 

Un corps bulgare qui occupait la gare d'An-
ghista sur le chemin de fer de Dedeagath à 
Salonique s'avança sur les avants-gardes 
grecques, puis un autre corps bulgare. 

Le but des Bulgares était d'occuper les dé
filés qui mènent de Rodolivo, position straté
gique importante. Les avants-postes grecs, 
renforcés, résistèrent toute la journée. 

Ce matin, les Grecs et les Bulgares sont 
toujours aux prises près de Panghaïon. 

D'autre part, deux compagnies bulgares 
ont attaqué une compagnie grecque à Sémal-
tof. Cette dernière a repoussé une compa
gnie bulgare. 

On parle d'une démonstration navale grec
que devant Cavalla et Dedeagah, zone bul
gare. 

On déclare même que des vaisseaux grec s 
<wt déjà reçu l'ordre de partir afin de proté
ger les habitants grecs au cas ou l'attitude 
des Bulgares les mettrait en danger. 

VERSION BULCARE 
Sofia, 24 mai. (Dépêches bulgares). — Le 

quartier général bulgare a fait parvenir ici le 
communiqué suivant : 

Le 22 mai, les troupes grecques disposées 
autour du village de Rodolevo ont ouvert le 
feu avec leur artillerie, leur infanterie et leurs 
mitrailleuses contre les troupes bulgares dis
posées près des ponts de Kutchuk-Kutprulu 
et de Venouchista jetés sur la rivière Anghis-
ta. Tout d'abord, les troupes bulgares n'ont 
pas répondu à cette attaque; mais lorsque 
l'artillerie grecque eut endommagé la voie 
ferrée et la ligne télégraphique, les Bulgares 
ont ouvert un feu violent et ont commencé à 
s'avancer obligeant les Grecs à se replier en 
fuyant dans la direction du golfe d'Orsano. 

LA PROTESTATION DE LA GRECE 
Athènes, 24 mai. — Le ministre de Grèce 

à Sofia télégraphie qu'il s'est présenté hier 
à M. Guechof et que conformément aux or
dres qu'il avait reçus du gouvenement 
d'Athènes, il lui a fait connaître les protes
tations de la Grèce contre I'attiude des trou
pes bulgares. M. Guechof lui a donné l'assu
rance qu'il allait envoyer immédiatement les 
ordres nécessaires afin de faire cesser sans 
retard les hostilités. 

COMMUNIQUE OFFICIEUX GREC 
Athènes, 24 mai. — Le gouvernement es

saie d'atténuer l'effet produit par les nou
velles, peut-être exagérées, qui arrivent de 
Salonique. 

Un communiqué du ministère des affaires 
étrangères dit qu'il n'y a pas eu, vendredi, 
de conflit sérieux. Une petite escarmouche 
seulement s'est produite entre les postes 
avances près de Semaltos et a duré une 
demi-heure. Deux soldats grecs ont été légè
rement blessés. Le calme complet règne 
dans les autres positions de Panghaïon. 

<'iiéatmV*m 

du Broftffftix 
LIS VIS TOïïRTCHtGNOS 

In 1902, j'publios vin l'Armenaque du 
Broutteux, les noms des pus vis Tourtehé
gnos, nés natifs de Tourro, qui z'etottent 
acor vivants et parlant à l'époque. 

Au preume, y avot Henri Dassonville, qui 
après avoir cédé s'majon d'grainetier, .sus 
l'grand Marché, étot v'nu été mm vijin à 
l'rue Desurmont. 

Vin nou p'tit courti, i n rincotitot l'conte 
par deseur l'hayure. Papa Dassonville 
m'dijot qui étot du 31 janvier ISOSJ qu'à l'âge 
de dix ans y avot vu les Saxons, d'l'armée 
des Alliés, v'nir printe logemint à Tourco, 
que l'général y restot à l'majoh Charlet, Vin 
l'rue Noter-Dame (au/ourd'hu l'rne Carnot). 

Y m'dijot, aussi, que ('musique des Saxons 
ill* jeuot tous les jours l'aorès-dîner, in face 
du Cygne et, même, qne J'chef étot resté à 
Tourco et avot fait mariache avec l'fille de 
l'Ecu de France. 

L'père Dassonville avot connu l'visse com
mune avant s'restauration d'i8z3 et y m'dijot 
que sus l'devant y avot des boutiques, et 
qu'tout conte la Commune ch'étot in cor--

don ni. 
Papa Dassonville, que j'accoutos si volon-

tis raconter sin conte est mort à l i e * de 
97 ans. 

L'deuxime, qui v'not anrès sus m'n'arme-
naque, ch'étot Désiré Farvaeques, qui étot 
j f j l 8 l I ' A h ! s t i c h i c h ' * t o t i n Tourtcliégnos 
d'fond; in treuve des Farvaeques demis ton
dis vin l'histoire de nou pavs. Je rî'aais po 
si Désiré Farvaeques étot v'nu au monte avec 
inné calotte de velours sus s'tête, mais je 
n'I'ai jamais vu sans. 

Adan, y v'not Louis Dervaux, l'président 
du Petit Château. A h ! de c "brave homme 
j'm'in souven'rai toudis; couiben d'fos qui 
nous a amusé in nous racontant sin congé 
sous Louis-Philippe, au g» léger, et ses ex
ploits au régiment. 

Y avot inné mémoire extraordinaire et con-
naichot tous les dates des événements mé-
morabes. Y vous dijot à telle époque, tel 
jour, y a logé à Tourco des tronpes qui 
z'allottent au siège d'Anvers, et y'donnot 
les numéros des régiments. 

Louis Dervaux, l'homme tant estimé, le 
président si regretté, est mort, comme Henri 
Dassonville, à l'âge de 97 ans. 

Adan, y v'not Auguste Leman-T,ézv, né 
en 1812, l'année du président Dervaux. Vous 
ari vu l'père Léman, y étot bâti comme in 
mur et y a resté solite, essin, jusqu'à la fin 
d'ses jours; in l'veyant, vous n'ari jamais 
dit in homme de 96'ans. Ch'étot acor in bon 
vi Tourtehégnos. 

J'ai cité, après, vin m'n'armenaque : Jean-
Louis Castelain, Ix>uis Delobel et Henri Lan-
glais; eusses, y z'etottent d'1814. Et, adan, 
des grands pères de l'Hospice que j'ai ben 
connus : François Petit, Louis Dupont. Au
guste Léman et Henri Cattoire, nés natifs in 
1817. 

Mais, min vi comarate Désiré Cospain, qui 
vint d'morir, y étot d't8i6. A chaque fos 
que je l'rincontros, y m'dijot : j'vins en tête 
sus l'armenaque, euch'teur; ch'est à min 
tour à m'in d'aller. 

— Bah! D'siré, que j'ii répondos, vous 
allez vife jusqu'à chin ans. 

— J'I'espère ben, dijot Désiré. 
D'téfos, y n'a po été jusque-là, vu qnf vint 

d'disparalte de la scène du monte à l'âge de 
97 ans. 

D'tous chés bons vis Tourtehégnos cités 
vin m'n'armenaque, y n'in reste pus foque 
in : ch'est Victor Dervaux-Weteel, de l'nie 
Saint-Jacques; y a euch'teur 94 ans, va qui 
est du ai mai 1819. 

Vin m'n'artique paru sus la Brouette, in 
1001, j'ai raconté l'fête qn'in li a fait à l'Aca
démie d'musique pou célébrer ses 46 années 
d'vice-présidence de l'commission adminis
trative. In oute de cha, Victor Dervaux, que 
ch'est in modeste, s'a dévoué aux affaires 
publiques et y a été, pindant lommint, ab-
jont sous l'administration Roussel-Desfon-
taines. 

In parlant d'affaires publiques, l'ville de 
Tourcoing a vu disparatte chenlle semaine, 

veillante, si aimable, du ' 

élite, s*» connaissances étottent 
que, nommé membre de la 

Commerce, y a défindu les ioté. 
ls de Tourcoing d'inné manire 
A a uiomint des traités d'eom-

1860, et via tous les c a s e s com
merciales, in avot pu apprécier s'vàlenn 

Aus»si. M. Charles Joagler étot président 
de la Chambre de Commerce et administra
teur de la Banque de France. 

Fus tard, in 1876, y étot lommé con*eiller 
général et in i894, dépitté. 

Ch'étot, non po seuleinint, in homme de 
commerce, nwis y avot des goûts artistiques 
et, avec ses nunîités d'industriel ennarqua-
ble, y avot acor les goûts d*in lettré, et' les 
p'titès ooésies, qui avot composées et qui 
m'a offertes, j'ics ai lues et erlues avec 
plaiji. , 

Y avot inuc belle galerie d'tableaux^jL 
qtie j'ai alfos passé des momintr ben affrei 
Mes. In s'arrêtot souvint vis à-vis du tableau 
d'/.a Fittitte. d'AUred Desplanqnes. CVétot 
l'portrait d'AngéKqne Deranousse, qui est 
morte quasi chintenaire. IIP est in tlain 
d'filcr de Psayette au rouet. J'étos seûr que 
chaque fos qn'in wettot c'tableau, M. Charles 
m'arot rtnW- \'.n «c •'^s.bcn éloigné, d'u qu'à 
Tourco, l l a i n ç é'.ot fi'ée au rouet pa des fi-
loiref. 

Ah ! Ansréliqite l~)erphou«<«c. acor inné visse 
Tourtchégnoise qui est disparue; jTervos 
acor, filant au roret, vin s'petite majon de 
l'rue d'Menin, à côté d'ebez l.ouison. 

Comben d'fos ou'Monsienr 'Chartes m'a 
remémoré flerrips îretirenx d'u, ern à̂ s'nnrjorr, 
in dînot insonne r.vcc Gustave Nadaud, qui 
nous a chantt Les Ttoi* Hussards pour la 
première fois. 

Ce bon M. Charles .tour- ?. si aimé, si es
timé, et qui me portait tant d'amitié, vient 
de disparaître en' laissant le souvenir d'un 
homme qui a honoré sa cité. 

O vieux Tourqucnnois, chers disparus, 
vous qui avez passé votre existence à l'om
bre, du clocher de ce pays natal que vous aveB 
tant aimé, j'ai pour vous cette pensée : 

IVr.t le Maitrr de la nature, 
Oimnd s'en ira ' r Tournuennois, 
Que sov cccur doucement murmure. 
Ces mot* pour io dernière fois i 

Adieu, Tourcoing J 
Adieu, cher petit coin!! 

JULES WATTBBTJW. 

LA QUESTION DES JEUX 

Paris, 24 mai. — M. Chènebenoit, jugs^ 
d'instruction, a reçu aujourd'hui M. Georges 
Berry, qui lui a remis vingt-sept lettres, que 
lui avaient apportées M. Année, le Iende* 
main de son premier interrogatoire, pour lui 
confirmer l'exactitude des faits signalés dan^ 
le rapport Asclv.vanden. 

On ne parait plus aussi afiîrraatif, dans1 

les milieux iudiciaircs. au sujet de la faus
seté de ce rapport. 

L'affairi mystérisuse de Chiisy-le-Roi 

j U N E LETTRE du SURVEILLANT TUR 
Paris, 24 mai. — I/c professeur turc Poilas, 

d'une institution de Cnoisy-le-Ro-, qui avait 
disparu avec uu de ses éU-ves, le jeune Paul 
Vairon, a, par une lettre datée d'Ermont, 
donné des nouvelle* des fugitifs, aux parents 
de son élève. Néanmoins, des recherches 
continuent à être effectuées à la demanda 
des parents. 

L'affaire du quatn-mâts " Pangani " 
LE CAPITAINE FRANÇAIS 

DECLARE RESPONSABLE 
Hambourg, 24 mai.'—• Le tribunal mari

time a rendu sa sentence touchant l'afiaire 
du quatre-mâts Hambourgeois Pangani qui, 
dans la nuit du 28 janvier dernier, a été 
heurté, dans la Manche, par un vapeur 
français. Sur les 34 hommes qui composaient 
l'équipage du quatre-mâts, 30, on se le rap
pelle, furent noyés. Le capitaine du vapeur 
français est déclaré seul responsable de 
l'accident. 

Dernière Heure 
DE NOS CORRÎSPOHDArITS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

L'ENTREVUE DE M. POINCARÉ 
ET DE M. CLEMENCEAU 

Paris, 24 mai. — La Presse Nouvelle dit 
tenir d'un ami personnel de M. Clemenceau 
qui appartient lui-même au Parlement que 
l'entrevue de l'ancien président du Conseil 
îvec M. Poinraié a été concertée par leurs 
iinis communs tout simplement en vue de 
liquider ofnctelleineiit l'incident qui, au mo
ment de l'élection présidentielle avait rompu 
les relations entre M. Clemenceau et M. 
Poincaré. Mais ce serait mal connaître M. 
Poincaré que de penser qu'à aucun moment 
de la Conversation, il soit sorti de la réserve 
que lui commandaient ses hautes fonctions 
et qu'il ait envisagé le remplacement d'un 
cabinet qui, jusqu'ici, n'a pas été mis en 
minorité par les Chambres. 

Les Incidents Militaires 
LES MESURES DE REPRESSION 

Coulommiers, 34 mai. — Un caporal et 
quatre soldats du 76» d'infanterie en garni
son, à Paris, qui avaient pris part à des 
manifestations contre le service militaire ont 
été versés cet après-midi, par mesure disci
plinaire au bataillon de Coulommiers. Tous 
cinq sont punis de prison. 

A PAMIERS 

FoiXj 34 mai. — Le bruit a couru qu'une 
-manifestation contre le service de trois ans, 
l'était produite au soe d'infanterie. Il n'en 
:st rien heureusement. 
M I W R U DE PRECAUTION A ARRAS 

Arras, 24 mai. — Les permissions pour 
Lille et Paris sont supprimées dans les deux 
réapaaenti de la garnison. 
UNE MANIFESTATION PATRIOTIQUE 

AU OAMP DE SAINT-MEDARD 
Bordeaux, 34 mai. — On annonce que tes 

hommes de la 70* brigade d'infanterie, com
prenant les $7* et !.u* de ligne, se sont livrés, 
au camp de Saint-Alédard, à une mansfetta-
tion patriotique spontaaéc. La muaiqua don
nait son concert quotidien, loisque les hom-

I mai qui avaient déjà repris an choeur te 
. '« Chant du Départ », réclamèrent la • Mar

seillaise s. Celle-ci fut écoutée debout et a' -
• 1 imaaigTinr du chant des soldats, auxquels se 
i *n***"1« voix des officiers. 

A ORAN 
Oraa,-S4 mai. — L'auteur d'une pétition 

•Ui « c e l a parmi le 3* groupe d'artillerie au 
, aejat d e maaeriee-ehs la classe sou., K.S dra-
aeaaa, fat sa» e» cellule. Quelque^ hommes 

punis. 

A TLEMCEN 
Une réunion publlquo contra las trois ans 

Tlemcen, 24 mai. — Une réunion publi
que avait été organisée au grand théâtre, 
contre la loi de trois ans. Le conférencier, 
ancien médecin militaire démissionnaire, a 
été dans l'impossibilité de développer son 
sujet et l'assistance, composée en grande 
partie de jeunes gens, a acclamé la loi de 
trois ans. Après la réunion, qui fut dissonte, 
un monôme a parcouru la ville en criant : 
€ Vive l'armée '. • 

Les Retraites 
de Samedi soir 

A PARIS 
Parie, 24 mai. — Dans les divers quartiers, 

des retraites militaires ont été suivies par 
une foule nombreuse qui n'a cessé de crier : 
Vive l'armée Un groupe de jeunes gens sont 
allés chanter la Marseillaise autour de la 
statue de Strasbourg. 

A MARSEILLE 
Marseille, 24 mai. — La retraite aux flam

beaux du 141* régiment d'infanterie, a par
couru, ce soir, les principales rues de Mar
seille, en présence d'une nombreuse e i -
fluence. .Aucun incident fâcheux ne s'est 
produit. 

A LYON 
Lyon, 24 mai. — La retraite qui parcourut 

le centre de la ville, a été chaleureusement 
acclamée. Celle qui a parcouru les quartiers 
populeux a provoqué quelques légères ma
nifestations qui n'ont eu aucun écho parmi 
la foule. 

A BELFORT 
Belfort, 24 mai. — La retraite militaire a 

été suivie, ce soir, par une grande partie de 
la population, qui a tenu à manifester contré 
les incidents de ces jours derniers. Presque 
tous les officiers et sous-officiers de la gar
nison se promenaient en tenue dans les 
rues. Trois individus ont été arrêtés pour 
cris hostiles. 

A BEZtERS 
Bériers, 24 niai. — La retraite s'est ter

minée sans incident. Les applaudissements 
répétée d'une foule éaorme ont accueilli la 
musique du qé> de Hrne et la fanfare <lu 
ter hussards. Sur lu place de la Citadelle, la 
musique s'arréla. î.n îouV lui fit une clin-
lcurente ovit icn. 

.1 ruovrs 
Ti-iyrs, 24 iviai. --- 1 c scmk.t Hutiii-t, du 

37* de ligne, surpris au moment où il pré
sentait i la signature dtiabilaact de Troycs 
une pétition contre le maintien de la classe, 
a été arrêté et puni de nui; jours de prison. 

i . -~ •.-' i ,â ' j 

A RENNES 
Rennes, 24 mai. — A Rennes, une foule 

nombreuse a suivi la retraite militaire, ma
nifestant en faveur de l'armée. 

A CLERMONT-FERRAND 
Clermont-Ferrand, 24 mai. — Une mani

festation antimilitariste devait avoir lieu, ce 
soir, à l'occasion de la retraite militaire, 
mais les autorités avaient pris des mesures 
exceptionnelles. Des cris de c Vive l'armée 1 » 
ont été poussés sur tout le parcours par de 
nombreux Clermontois. Seul, un individu, 
un Allemand, nommé Kobs, a sifflé et a été 
arrêté. Toute la garnison est consignée ce 
soir, des brochures antimilitaristes ayant été 
trouvées dans le paquetage de divers soldats. 

A LILLE 
La fanfare du 7e bataillon de cBasseurs 

exécutait, samedi soir ,1a retraite militaire au 
milieu d'un public nombreux. A son arrivée 
sur la Grand'Place, elle fut accueillie par les 
cris de : « Vive l'armée ! Pendant qu'elle 
parcourut la ville, ce furent souvent 
de véritables ovations sur son passage. Aucun 
cri hostile ne s'éleva. Un quart d'heure en
viron après la rentrée de la fanfare, une 
quinzaine d'individus chantèrent, rue de Bé-
thune, 1'c Internationale > et le «iS3*a (le 
chant du 153e a remplacé, paraît-il, celui du 
17e). Lorsque la police arriva pour les dis
perser, ils avaient disparu. 

6iillaau II lïrie M fille 
LE DINER DE CALA 

Berlin, 24 mai. — A 7 heures, commença 
le dîner de gala. Le tsar, à côté de la reine 
d'Angleterre, et le roi Georges, a côté de la 
princesse Cécile, faisaient face au prince de 
CumberUnd et à sa femme. Le général Suss-
kind et le gêiiûr^l Alk déposèrent des plats 
aux deux bouts de la table. 

Le grand écuyer, prince de Radolin, pré
senta la coupe à l'empereur. Le grand échan-
son, duc de Trachenberg, versa le vin. 

LE TOAST DE L'EMPEREUR 
L'empereur Guillaume se leva et but en 

ces termes à la santé des nouveaux mariés: 
Ma ebsrc enfant, 

En ce jour où tu qurttaa notre foyer, je te 
remercie de tout eœar pour la satisfaction que 
tu m'as toujours donnée à moi et ta mère, et 
pour la longue période de rayonnante lumière 
que fut ton séjour dans ma maison. Tu aa le 
rare bonheur de pouvoir luivre l'inclination de 
ton cœur. 

Mon cher fi!?, 
Plein de confiance en toi, je te ronfle ma 

nlle. Malgré votre jeune»se, il vous ter» bientôt, 
•ans doute, donné de servir autrui et de prendre 
•oin d'autrui. Puinw l'amour dea hommes échauf
fer votre oomir. 

Hourra! trois fois hourra.' pour les nouveaux 
mariée '. 

Le dîner comportait environ 1.100 rou
verts. Les f é t c du ni;«ri;i|{e se terminèrent 
par la traditionnclli- danse aux flambeaux. 

LE OEPART DU TSAR DE BERLIN 
Berlin, 24 mai. — L'empereur de Russie 

est parti, ce soir, à 6 h. ^3. Il a été accom
pagné par l'empereur Guillaume à la gare. 
Le tsar se rend directement h Wieri-Bolow. 

< i> • . : " : » ' " . "•' ".:"•*' , i i . . • 

Entra 11 MUrt tiraillé 
pris l i Surit 

Constantinople, 24 mai. — Le vapeur s Na-
vada » naviguant sous-pavillon américain et 
appartenant a la Compagnie Hadji Daoud, 
sortant de Smyrne, dut quitter la passe pour 
éaire place à un vapeur russe, arrivant en 
sens inverse et tomba dans la ligne des tor
pilleurs. L'avant du bateau toucha d'abord 
une torpille, puis, presqu'aussitot, deux au
tres torpilles. Une explosion se produisit. Le 
bateau coula aussitôt. Suivant une déclara
tion de l'agence de navigation, il y avait à 
bord deux cents passagers, dont quatre-
vingt furent sauvés par une embarcation du 
**Bruix ». 

Il y as r ait trais assis rktimas 
Constantinople, 24 mai. — On n'est pas 

encore fixé sur l'étendue de la catastrophe. 
On parle de trois cents passagers qui n'au
raient pu échapper à la mort. 

L'amiral Lebris à St-Pétersboorg 
Saint-Pétersbourg, 24 mai. — L'amiral 

Lebris a visité les chantiers du ministère de 
la marine et a examiné les nouvelles cons
tructions navales. 

EN ALSACETLORRAINE 
LE PROCES DE L'ABBE WETTERLE 
Colmar, 24 mai. — Le tribunal des éche-

vins a condamné aujourd'hui, M. Hans Mul-
ler, rédacteur en chef de la c Straasburger-
post » à 20 marcks d'amende et aux frais 
pour avoir traité de lâche M. l'abbé Wetterlé, 
a l'occasion de sa tournée de conférence en 
France. 

Le tribunal, toutefois, a déclaré que M. 
Hans Muller joussait d'une circonstance atté
nuante au sens le plus large du mot, parce 
qu'il s'était trouvé dans l'état d'excitation 
qui s'était emparé de tous les Allemands, au 
moment de la tournée, en France, de M. Wet
terlé. 

LES AFFÀlRES^MAROCrVÎNES 
INTERNATIONALISATION OE TANCER 

Madrid, 24 mai. — Les ambassadeurs de 
| France et d'Angleterre, de concert avec le 

ministre des affaires étrangères, ont mis la 
dernière main, cet après-midi, à la question 

I d'internationalisation de Tanger. 
UN POSTE ATTAQUÉ 

( Oudjd», 24 mai. — On mande de M'Soun 
qne le poato a été attaqué par un parti de 
600 Marocains qui ont. été repoussés avec 
dr-s pertes importantes. Nous avons eu de 
notre côté une dizaine de blessés. 

L'aPFBStiHaTiïr^MSsur tfispars 
L'ENFANT RETROUVE 

Paris, 24 mai. — M. Poilas, le professeur 
qui avait pris la fuite en compagnie du 
jeunr Varron, a été arrêté à Athis-Mons 
(Sene-et-Oise), au moment où il ramenait le 

"* malheureux enfant chet ses parents. 

(lie platt-form chargée I I M B . I 
s'fcrtili M bliftfiii 

Longbeach, 24 mai. — Une catastrophe 
s'est produite aujourd'hui pendant les fêtes 
dites t Jour de l'Empire britannique », que 
les Anglais célèbrent dans le monde entier. 

A Longbeach (Californie), une plateforme 
s'est écroulée, entraînant dans sa chute les 
nombreuses personnes qui s'y trouvaient. 

Vingt-un morts ont déjà été reconnus. La 
plupart sont des femmes et des enfants. On 
craint qu'un grand nombre de morts et de 
blessés ne se trouve encore sous les dé
combres. 

35 MORTS 
Longbehac, 24 mai.— Aux dernières nou

velles, 35 cadavres ont été retirés. 

L'ITTEMTaTDÏLIWTÏIlLE 
L'ETAT DU CAPITAINE LAREZILLIER 

EST GRAVE 
Albertville, 24 mai. — Le parquet s'est 

rendu à l'hôpital où Duval, l'auteur de l'at
tentat, fut transporté. Il a avoué avoir pré
médité son acte. Il voulait se venger des 
soi-disants mauvais traitements subis au pé
nitencier. Il a déclaré regretter d'avoir man
qué son coup. 

L'état du capitaine Larezillier est très 
grave. Quant à l'état de Duval, il semble 
moins grave qu'on ne le croyait d'abord. 

L'« Avantréa Prolétariat » 
Paris, 24 mai. — L' t Avenir du Prolé

tariat > a donné, ce soir, un grand banquet 
au Palais de la Mutualité, à l'occasion du 
vingtième anniversaire de sa fondation. 
Diverses distinctions honorifiques ont été dé
cernées. Ont été nommés: officier de l'ins
truction publique, M. Maes, rédacteur aux 
pastes, à La Miaic«sleine-]|ez-Lill«i; officiers 
d'Académie, MM. Michel Dupere. d'Arrey 
(Pas-de-Calais); Gersanet, de Valenciennes. 

Le ohampion roubaieien resta sept secondes sur 
le plancher et put enfin reprendre. La lutte de
vint alors superhe: les coups arivèrent très secs 
à la mâchoire. Rovur fut ébranlé et un peu 'moins 
attentif fut atteint par deux crochets à la mâ
choire qui le firent s écrouler au milieu des trépi
gnements de l'assistance. On compta dix secondée, 
Rovur essaya de se relever, mais tremblant sur ses 
genoux, vacillant, son soigneur arrêta le combat, 
déclarant Setosse vainqueur. 

Dans le oood mat, h qui fut scientifique, Papiq 
fut proclamé vainqueur aux points. 

LES APPAREILS AUTOMATIQUES A 
LILLE. — Les propriétaires, les exploitants ou 
les représentants d'appareils automatiques se sont 
réunis, samedi eoir, au nombre de deux cents en
viron dans la salle de la Petite Banque, rue de 
Béthune, à Lille, dans le but de protester contre 
le projet de suppression de leurs appareils, 
M. Priem, membre du bureau, développa ses 
argumente en faveur du maintien des appareils4 

automatiques produits d'une industrie française 
occupant des milliers d'ouvriers. Il invita les 
assistants i former un groupement paissant qui 

Nouvelles Sportives 
UN MATON OE SOXE A PARIS 

Li poofciitiif? Sifert rtttfHsT 
Paris, 34 mai. — An WonoTsrUnd, ont sa lieu, 

ea soir, deux beaux combats ds boxa anglaise. 
L'an, «être deux poids sautas. Sslosss, de Bou-
baix, et Bovur, de Paris, qui luttaient d'ans ma
nière très émouvante; l'autre, pour k titre de 
ohampion français du poids léger, eatre le téttor 
habituel, Papin. et Loescbs, un jaune homme de 
17 ans. dont les qualités de pugiliste se sont re
marquablement arfnfmaea, os soir. 

Le combat entre Bsiosse et Rovur, qui dura 
cinq reprises et se termina par Va knoe-aut du 
champion parisien, fut eKtr*memrat dur. 

Apiv» une premièic reprisr. dans is>,uel!» les 
d»u\ adversaires s observèrent, Srlo-.-". nio'n.» rn 
souffle que so«i srfversa're, senr.Wsil en difficulté. 
A '.a troisième. Ko\ui lui plaçait quelques lieaux 
directs. A la quatnèwe leavssa, s^losar, à «MI 
tuur. lançait de beaux crocheU et un upponut, 
mais ne put pas puuviuivre son avantage. Au* i. 
au cussatesm round. Isovur se trouvait-il en i'»'t 
oon état pour placer sérieusement plusieurs di-

L •40SS qui mirent Sslosss i terre. 

47. rue de Paris. 
TENTATIVE DE M0CTRTKE A CALAIS. — 

Samedi. Emile Saint-Georges, maçon, demeurant 
rue du Cheval-Cris, a tente de tuer aa femme, en 
lui tirant deux coups de revolver qui l'atteigni , 
rent à la main et à l'épaule. La blessée a été oon. 
duite i l'hôpital dans un état assez grava. Sains-
Georges a été arrêté. 

HSCatOLOaiE 
On annonce la mort, i Estaires, de M. le 

chanoine Boedt, vice-doyen, curé de cette paroisee, 
décédé le samedi 34 courant, après plusieurs jours 
d'une pénible maladie vaillamment sapportée. Le 
vénérable défunt était né à Cassai, la 35 décembre 
1839; il fat vicaire à Lille-Saint-Maurice, puis; 
car* à Wasquehal. 

BULLITII HtîtOWLOÔIQW 
s>OUB AIX 

ROLBAIX. samedi. U mal î**-
5 h. soir, OT au-dessus de t*ro, T», bsa« wsspa. 
S h. soir. 18* au-dessus de sero. TS, beat; apaas 
* h. soir. «• au-dessus ds s*™."». •**• 1 Ï? D S -

Dimanche, K mal îsis. 
Minuit. Vf au dessus rta rtro. TJ6, »«m jampa, 
S a. aust.. M* au-dessus de aéro. 7». c«a» asnaps. 
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